
 

  

 

 

LE CHATEAU 

Ce n’est qu’en 610, que l’histoire fait mention de Nogent pour la première fois « château 
de Nogent » ; on peut donc penser que la forteresse avait déjà une place importante à 
cette époque. On ne sait pourtant pas qui gouvernait alors, des seigneurs ? Si tel est le 
cas, il ne nous est resté aucune trace de leurs actes et de leurs noms. 
 

D’après un historien, Roger, petit-fils de Thibaut comte de Champagne aurait hérité de 
Nogent par son père, il mourut en 1024. Le château fut repris par des membres de la 
famille, l’un d’entre eux, le seigneur de Broyes et de Beaufort, eut une fille qui par son 
mariage apporta en dot la seigneurie de Nogent. 
 
De cette union naquit Rénier qui fut témoin avec Milon de Chaumont, d’une transaction 
passée entre le duc de Bourgogne et l’abbaye de sainte Bénigne de Dijon. Celui-ci 
refusa de reconnaitre la suzeraineté de Robert de Bourgogne évêque de Langres, qui 
était alors un des plus riches seigneurs du royaume. 
 
C’était compter sans les alliances. En effet Hugues 1er comte de Champagne, en 
épousant Elisabeth de Bourgogne (1110), était devenu le cousin de l‘évêque de Langres 
et pris son parti.  
 

Tous deux vinrent mettre le siège devant le château de Nogent…  Le 2 mai 1104 les 
vainqueurs donnèrent à l’abbaye Sainte Bénigne de Dijon l’église Saint jean, l’église 
Saint Germain et une petite chapelle qui se trouvait dans les habitations seigneuriales. 
 
S’en suivi une période de calme jusqu’à ce que Thibaut IV comte de Champagne, qui 
avait déjà de grandes propriétés dans le Bassigny voulu s’accaparer de toute la région. 
Tous les seigneurs se liguèrent contre lui et le Sire de Nogent également. Thibaut IV 
n’avait point de forteresse pour défendre ses domaines sur la frontière de l’Est, c’est 
pourquoi il avait tout intérêt à occuper celle de Nogent. Après 4 années de combats 
acharnés, le Sire de Nogent Rénier IV succomba d’une attaque et ses fils signèrent en 
1235 une transaction par laquelle ils abandonnèrent la terre et le château de Nogent au 
comte de Champagne.  
 
 
 
 
 
 
 
  



 

  

 

 

Et comme l’année précédente Thibaut IV avait hérité du royaume de Navarre, 
Nogent fut appelé Nogent le Roi. Son premier soin fut de réparer et d’agrandir les 
fortifications, puis il confia la garde du château à un gouverneur.  Il aimait beaucoup 
Nogent qu’il venait souvent visiter et s’attira l’affection et l’estime de tous, en 
affranchissant en juin 1235 les habitants du pays, qui jusque-là, soumis aux lois du 
servage étaient attachés aux terres qu’ils cultivaient moyennant redevance et 
étaient vendus avec elles. 
 
Durant la guerre de cent ans, les Anglo-Bourguignons s’emparent de la ville. En 
1486, suite aux guerres et à la peste, il n’y plus à Nogent que 92 chefs de famille. 
Suite aux guerres de religion, Richelieu arriva au pouvoir et fit détruire la plupart 
des forteresses. Les châteaux de Montigny et de Coiffy furent rasés ; celui de 
Nogent qui devait avoir le même sort échappa à cette destruction.  Les habitants 
demandèrent qu’on le conservât et l’ordre de démolition fut retiré à condition qu’ils 
se chargeraient seuls de le garder sous le commandement d’un gouverneur nommé 
par le roi.  
 
Depuis cette époque, la forteresse de Nogent ne se rattache plus à aucun 
événement historique.  Comme tous les anciens châteaux forts, son rôle est 
terminé. Les remparts existaient encore intégralement au commencement du XVIII 
-ème siècle, mais comme depuis longtemps, on n’y faisait plus de réparation, ils 
s’écroulèrent bientôt, et aujourd’hui il n’en reste plus que des ruines.  
 
 
                                                     



 

  

Aujourd’hui, du château il n’en reste plus que la rue, nommée ainsi en 1895, qui 
conduit à une tour. Celle-ci improprement appelée donjon n’est que la tour d’angle 
de l’éperon, propriété privée de l’usine en dessous et reconstruite fin du XIX -ème 
siècle.  
 

LA TOUR D’ANGLE 
 


